
Le livre de Michée
Introduction

Un « petit » prophète…
• Pourquoi certains des prophètes-écrivains de l’Ancien Testament sont-ils appelés « petits » ?
Ceux que l’on désigne comme « petits prophètes » ne sont « petits » que par la longueur de 

leurs écrits lorsqu’on compare ceux-ci aux livres d’Ésaïe, de Jérémie et d’Ézéchiel ! L’appellation 
« petit prophète » ne dit donc rien de l’intérêt ou de l’importance des écrits ainsi désignés.

Comprendre les écrits prophétiques

En général, les chrétiens ne trouvent pas les livres prophétiques de l’Ancien Testament très 
faciles à aborder. Première difficulté, leur rédaction est très éloignée dans le temps. S’il y a eu très 
tôt des prophètes en Israël (Moïse surtout, puis Élie, Élisée), c’est vers la fin du IXe siècle av. J.-C. 
qu’ils ont commencé à mettre par écrit leur message. (Les premiers à écrire sont Joël, vers 810-750, 
et probablement Abdias, vers 835.) Pour mieux comprendre de quoi parlent les prophètes, il faut se 
donner la peine de retrouver au moins ce que disent les livres des Rois et des Chroniques de la 
période où chacun a vécu et parlé (travail qu’on n’est pas toujours prêt à entreprendre, mais alors, il 
ne faut pas se plaindre de ne pas saisir leur message !).

Autre  difficulté :  il  y  a  un  gouffre  culturel  qui  nous  sépare  de  la  façon  de  penser  et  de 
s’exprimer  de  ces  auteurs.  Cela  peut  nous  rassurer  de  savoir  que  Luther  lui-même  disait  des 
prophètes : « Ils ont une curieuse façon de s’exprimer ; ils ne respectent aucun ordre, sautent du coq 
à l’âne de sorte qu’on ne peut ni les saisir ni s’y adapter. »1 Le « genre » des écrits prophétiques ne 
ressemble pas aux formes littéraires de notre époque et est, de plus, assez éloigné des évangiles et 
des épîtres du Nouveau Testament dont le plan ou fil conducteur est plus facile à trouver pour nous. 
Si  nous  voulons  éviter  que notre  étude  sombre  dans  la  frustration,  il  faut  sans  doute  admettre 
d’avance que  certains  versets  ou phrases  restent  obscurs !  Les  prophètes  étaient  d’abord  porte-
paroles de Dieu pour leur génération. Pour nous, ils sont des maillons dans la grande chaîne de la 
révélation qui fait émerger l’idée et l’annonce d’un  messie. Ce message s’affinera et se précisera 
petit à petit jusqu’à devenir cette espérance qui brillera comme une flamme à travers les années 
noires de l’Exil, puis de la période des Macchabées, jusqu’à la venue de celui que nous confessons 
comme le Messie de Dieu, Jésus.

Situer les prophètes

• Quels  sont  les  repères  dans  l’histoire  biblique  qui  nous  aident  à  situer  les  livres 
prophétiques ?

Tous les écrits prophétiques datent d’après le schisme qui a suivi la mort de Salomon.
De 930 à 722 av.  J.-C.,  c’est  la  période de la  monarchie divisée.  Lorsqu’on lit  les  livres 

prophétiques de cette période, la première question qui se pose est « Juda ou Israël ? » (Le prophète 
a-t-il exercé son ministère dans le royaume du Sud, Juda, ou dans le royaume du Nord, Israël ?) 
Ensuite, on peut affiner en cherchant les références à des rois particuliers (qui se trouvent souvent 
dans les premiers versets de ces livres).

Pendant la période des deux royaumes, pour le Royaume d’Israël, nous avons Amos (c. 760), 
Jonas (c. 760) et Osée (vers 760-722) ; pour Juda, Abdias (c. 835 ? – certains le situent plutôt vers 
590), Joël (vers 810-750), Michée (vers 742-687), Ésaïe (vers 740-700).

1 Cité par Daniel Schibler dans son commentaire, Le livre de Michée, Édifac, p. 7.
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Michée – introduction

La  chute  de  Samarie  en  722  marque  la  fin  du  royaume  du  Nord.  Juda  subsiste  et  voit 
apparaître : Nahoum (vers 664-612), Sophonie (c. 640), Jérémie (626-587), Habaquq (vers 605). 
Daniel  est  emmené  à  Babylone  en  605,  et  Ézéchiel  en  597  (leurs  écrits  datent  d’après  leur 
déportation : Daniel 605-535 ; Ézéchiel 593-570).

La chute de Jérusalem en 587 annonce l’exil à Babylone pour de nombreux Juifs.
Le  premier  retour  d’exilés  a  lieu  en  538  (Zorobabel)  et  l’année  suivante  commence  la 

reconstruction du Temple.  Viennent ensuite les prophètes « post-exiliques » :  Aggée et  Zacharie 
(vers 520), Malachie (vers 433). (Malachie est le plus tardif des prophètes, mais Esdras et Néhémie 
ont œuvré à la même période – Esdras de 458 à 444, Néhémie de 445 à 433.)

Les grands repères historiques sont donc 930, 722, 587 et 5382.

L’héritage de Michée

• Quels sont les phrases de Michée qui vous restent en mémoire ?
Parmi les plus connus de ses textes : 4.1-2 ; 5.1 ; 6.8 ; 7.19. [Les lire ensemble.] Il y a déjà là 

de grandes vérités qui nous font du bien et nous encouragent !
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2 Chronologie de l’Ancien Testament et Chronologie des prophètes canoniques d’après Le Grand Dictionnaire de la 
Bible, Excelsis, pp. 310-311 et 1341.

1/2


